
Journal de Bord # 11 : Clones de clownes

Une belle virée matinale et  lumineuse direction le marché !

Arrivée des clownes à 11h dans la rue Hoche. A la croisée des habitant.e.s et des commerçant.e.s, les 
clownes arpentent la ville et déambulent dans les rues lumineuses. Trompette, accordéon, cuillères, tam-
bourin et kazou accompagnent leur traversée musicale et festive. Au loin, elles aperçoivent quelques 
parents attendant la sortie de leurs enfants pour la pause déjeuner. Elles prennent part à leur attente et 
viennent à la rencontre des petit.e.s et des grand.e.s dans la cour de l’école. Leur trajet se poursuit vers le 
marché, en face du café La passerelle, où elles retrouvent Jean-Luc, Frédérique, Corinne, Fanny en train de 
vendre leurs derniers fruits et légumes et leurs oeufs. Elles s’activent autour d’eux, les aident gaiement, à 
leur manière singulière, en chanson, en rires et en chœur. Pendant que Bijou emprunte le vélo d’un habi-
tant et fait un p’tit tour dans les rues, les clownes échangent avec les habitué.e.s du café et se prélassent 
au soleil devant la devanture. Elles pénètrent ensuite à l’intérieur des lieux où elles se plongent avec délice 
dans la cacophonie ambiante. L’occasion pour elles de rencontrer les un.e.s et les autres, partageant un 
repas ou un verre, et leur offrir un moment de folie, de musique, d’humour et de légèreté.

Bienvenue chez nous !
C’est qu’il était plus qu’à l’heure notre Freddy ! Il attendait son rendez-vous depuis 30 minutes à la porte 
du salon, rue Hoche ! Et avec un joli cadeau pour les clownes. Après l’accueil par Nénette et un bon café, 
Freddy - ancien musicien - aide Jeanne à composer sa chanson «J’attends...», puis se fait détendre les 
chakras chez Janice, pour enfin vider son sac avec Bijou, parce que y’en a marre de pas avoir assez de 
temps pour soi ! 
Après Freddy, Clara arrive, cheveux mouillés, tout juste prête pour nous rendre visite. Elle sait tout faire ! 
Chanter, manifester, tirer les cartes, attendre, jouer... Et surtout, elle en a marre qu’on nous prenne pour 
des jambons ! Elle était chez les clownes comme chez elle et a promis de revenir. On t’attend !!!



Soirée de folie à l’AEI !
Les clownes terminent la journée en beauté… elles sont invitées à dîner à 
l’AEI ! Aussitôt arrivées, Euzée, Jeanne, Janis et Bijou s’y sentent tellement 
bien qu’elles tentent de s’y installer ! Elles mettent à la renverse toute 
la salle à manger pour y construire leur cabane sous les yeux amusés de 
Boris, son équipe et les résidents. Après une rencontre atypique sous 
la cabane de fortune, voilà déjà l’heure de trinquer ! Au menu apéro et 
croques maroilles ! On mange, on chante, on danse et on fait des exploits 
! Ginette tourne telle une incroyable Derviche tourneur, Catherine éteint 
la lumière avec Axel Bauer, tandis que d’autres font des pompes et que 
les clownes improvisent un exceptionnel et foutraque numéro de menta-
lisme ! Ce soir à l’AEI, le cœur est joyeux, l’humanité grande ! Les clownes 
repartent avec une seule envie, en refaire souvent des soirées comme 
celle-là ! Elles quittent Boris, son équipe et les résidents en y découvrant 
« Chez Ginette », le bar clandestin aménagé dans le jardin… et comptent 
bien y revenir pour boire un coup à sa réouverture, à l’arrivée du prin-
temps !

Viens chez nous !
Les clowns t’invitent chez elles 7 rue Hoche pour un ren-
dez-vous hors du commun. N’hésite pas à les contacter 
pour en savoir plus : cœurdeclownes@gmail.com

«Le 10 novembre dernier, par une froide nuit d’au-
tomne, alors que nous somnolions, tapis dans nos 
chaussons, une bande de clownesses, facétieuses 
et pleine d’allégresse, fit irruption dans le salon. 
Étrange façon que celle de se présenter chez les 
gens en faisant sonner trompette et accordéon. 
Ne serait-ce pas là la marque de fabrication de 
clownes en action ?!

Le clown est un antidote puissant pour lutter contre 
la morosité ambiante et les mélancolies sournoises 
et rampantes. Semer le chaos par le rire ? Rendre 
à la folie ses lettres de noblesse ? Nous rappeler 
combien la normalité est affaire de subjectivé et 
que nous sommes tous l’handicapé ou le fou de 
quelqu’un d’autre ??
C’est cette leçon d’humanité que ce quatuor de 
femmes aux cheveux bleus et parées de nez rouges 
sont venues nous apporter. Nous autres les hôtes, 
gardons encore les stigmates de cette folle soirée, 
des sourires en balançoire, figés à jamais.
Merci les clownes pour la chaleur.»

Les habitants du Lac.

Il faut plus de clowns et moins de clones ! 
La Résidence du Lac, assaillie par la clownerie


